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.p;.nore <-i le même~ nec:i est r ive a cop.e que les Lais 1"t'e pos.-

édleiit à A tmta, dins le Liban. Créé depuis pei, et principalem t des-

ti n u etb 's i ill< taro:ites,ee col Iége n été dispersé parles vé-

t emtens qui iIn: nIcVlgé cette cintre<, -t c'et depui quelques rntois seulenent

q'i a roiuveit seo' portes et réuni il nouveau tiel.ques élèv(s, une viigtaine

eieut-êtet lieu de îoite.i qi'uitmptait aupnravant. Dns cc-s cirei-
nces.-je n'ai pas rîtudvo:r îrofiter de.'autorisation que vous m'aviez

donlée de le visitr. ar sa pozittion, il i peut rétiir que des pentionnaires
dont le noibre ûmane sera toioîtt otz imhê. et par la nature de sa chéri-.
title, il cst douteux que les étides i Iilqe., ans le sens que nous donifnons à

cle mrîots' soient jaiaii fort en v, tvr.

- Je t i pas besion de parlcr de quelques atutres écoles fondéres par les

mtes tmiîssionaires sur divers pint du litoral ture, comme à Salonique,
à Tripoli de Srie, etc. : coe eoit <neiie' éccoles primiaires, et comtie je l'ii
dit. (le simttples tnncxes des mti-.tou-. On p-eut en dire autant des deux éta-
b1lissemîenIs qpu's out cn Grèce, P tii ù Santori, la seu!c tic grecque où le ca-
tlolicimc soit à peu prèêsuen inrité ; ils y ont unte. école primtaire ; lautre
à Naxie ; on avait jeté les fmtdc-nens d'un collège, c'est-à-dire d'un pen-
ïionnat qui n'cut ijamnis bea ucoup (le tuceés, -et oui, atjourd'?lhti, peu t être
considèru comme n'existant plus.

A'<ec plus d',.epérance, on s'ccupe nîjourd'hui de fonder. à .Alexan-
drie il'Fgype une grande école p'ninriîire qui sera dirigée par des Frères
des Ecoles clrétieniines. Cette ville possède déjà une école de SSurs qui,
dit-on, a pris beaucoup de développent et en prend claqlue jour davan-
tage. -

ftlais B3ehek et Sn e4ne, voil jiösn1 tà prt.sentls dei setl établissemuents
des Lazarites quii mércitnt de fi:er ntin de lUniversitù le France-
A la veille de jouir dans ioute Sa plénitutde île ;i fiiveur (tue P'tuiiversitu.Jetir

a accordée ci leur confirzHi les riviges dli pleit exer'ice. ce..dekix col-
léges se demandent déjà;si.aemienit nie serti pas ilhisoire tau qfl 'dxi..
tern pas en Orit ii ùue comniiission Ite.n tic 'ur les sutjetsquils pourront
présenîter.aut la furént2.ette qIestion nvtait-été p'rè6 ue dans mes ins-
tructions, et j'avais mission de lexaniner.

Je petnse. un cifet, qu'il serait trop pénible pour les familles d'enyyer' leurs
enrans ià Paris pour y szuivre les cours de dfroit ou de mtudecuine, sarS savoir
si l'es chances toujoturs périlleuises dit beenlaurat, les nrrêtant i seuil
méme de ces facultés, ne les obligeront pas de cottsttmer peut-être litne année
entière en nouvelle préparatton. En principe doi', je suis très-lavorable
à Pie d'une commission d'exaitmen ctt Orient. Mais l'exécution présente
des diflicilt ès que je %ous leimntnd la permissîionu d'examiner dans un ra ptort
à part. Tou*ete(is, cete questioni t'n rien d'urgent. En ce motent, les La-
zaristes etx-tmêmsnes n'appellent que de loin un bieinfait dont-is reconnais-'
sent qu'ils ne sont pîas encore eut éint <le profiter. Il en est d'antres dont
le besoin se fait plus vivemeit sentir, et qu'ils solliciteni de Votre ltxcel-
lence. -

Dinbord ils vous prient dle vouloir bient centribuer, at nom duii gouverne-
nient du roi, à lt.-vre qui les ocetupe le plus en ce moment, celle de la fon-
dation de deux écoles priîiuaires à Paris, sur le modèle île celles de Galata,
tenies égalememtu l'une par les Sa-urs de Snnt-Vintcent-de-Paul, Pautre par
les Frères des Ecoles chrétiennes. Cele îles filles, créée avec le secours dle
subventionis ptarticilières, vient d.être innutguteé ; mais les fonds manquent
pour celle des g:irçont.Toutes deux sont égniement réclamées par les besoins
d'iliue pop-ulation trcs-considurobi' et .on grande partie européenne. Pèra
touche à Galttt,.ais sa formeqs si alltngåe que, par utno Io ses extrèméii-
té, il s'en éloigne le tI: de det: Ititomtres. Les rues, d'ailletrg sont
tellemett encombréesur la 11cir tlation, surtout .ins it patic voisine de
Galata ; eiles sont -si étroiiv, si raie, et en hiver si boucuses, qu'il y n vrai-
ment u;î,ngei t pour les é!èves u'on envoite seuls le matin à l'école, et itnie
pour ceux qui reviennicut le soir ccorlýs par les Frères. L'école dc Galata
devient dle plus en plu,: i:î:utiisante, t le serait tout-ta-fait si l'éloignement
n'eniliàchait beaucaup c le ie.s de Pèra d'y envoyer leurs eifans. La niè-
cessité île foider une éîolo dans ce dernier faubouig est donc si évidente, et
les efforts des tissioanaires pour y parvenir sont si ilignes d'éloges, que je

Sniîp<rs !é.èitî à pr ettre le concours de Votre Exce'lence. Cette école
sera fraçaîise, luiene celle de Smnyrne. Votre Excellence a déjà déclaré

ibliquoement quelle considérait les écoles françaises d'Orienît commne dignes
dc partag r-a:ec celle:, de Fiance les bienfaits du gnuvernement. Je crois
,fonl- lpe, 'ur les fonds accordés par les chambres pour les beoins de l'ins-
i. ictiroi primaire, ire sonmme pourrait être conîvenalbletment appliquée à la

crent:¿.ofn dont il s'ag.
Un secnd point sur lequel les Lazaristes ont reclamé mon -iriterces-

,ton.'este Votre lFxcellen.ce venil!e.bien ne pas se lasser dl'envoyer à
lour. colléges de bons livres, et, s'il est possible, qu'elle y ajoute quelques
instrumen5ls physiques. Je n'ai pas besoin de vous dire que ces derniers
rnanquent enriéremtent, et cette cause seule empêcheraitde compléter les

J-ni trouvé à l3ebek une p bte bibliothèque formée en grande partie de
vos envois ais rencore très-pauvre d'ouvrages de fond . A .Snyrne, a
mon retour, j ai ai.ppris qtt'on.avait reçu un premier envoi. La- collection ries
c:assiques latins de Lemaire, et celle des classiques grecs le Didot seraient
les plus beaux présetns que Vo're Excellence pourrait faire à ces deux col-,
léges ; je dé.irerais aussi.qu'elle y joignit une collection de tous les ouvrages
adoptés en France pour l'instruction primaire,.surtout potr cel:es des filles
car j'ai trouvé les Lazaristes et leurs haritable., Sours fort embarrassés sur
le choix de livres propres à être iis entre les mains des jeunes personnes.
Leur faire connaitre ce qui existe,c'est letr offrir les élénens d'un bon choix
il ne leur restera plus qu'à con Jtlter les convenances particuteres et les be-
soins de chaque établissement.

Il est .ún atutre bienfait que les mrnespersonnes sollicitent avec inlance,
bietîfeit d'un ordre diPléreni, et petît-être un peu étranger .àvos attributioný.
mais pour leqncl j'ai osé promcttre votre intervention el cac.e Dans ce

rc îai eu l'honneur.de vous mnruer, que les Lazari ont-à_aloja,
mie intprtmer e po t les be-om0s de leurs nrmsions e cr 1 1-je'o es. il est

sort dle cette imprimerie qutelqies pétits I,%7res d'ust' uction-reigreuse que-les
missionnaires opposent avec succès atx distributions de livres rctestans,dont
la 'ociété liblliqu.inonde ces pays. Mais il cri est sorti surtout des.ouvrages
destinés à linstruction primaire, comme des catéchi.smes et des exercices de
lecture en français et en italien, en grec, en arménien, plusieurs avec traduc-
tion interlinéaire pour aider soit les é!èves,soit les mahres. Les bons effets de
ces publications ont telement répondu à l'attente -des missionnaires, qu'if
vou.trraietit pouvoir les étendre aux autres langues de lAsie occidentalepour
en fiaire jouir les populations catholiques éparses dans ces contrées. Mais,
faute de caractères arabes -u turcs, ils ne peuvent donner suilte à leurs désirs.
Leurs ellorts pour s'en procurer à Constantinople ont complètement échoué,
soit par l'opposition de l'intolérance religieuse, soit par leadéfiances onibra-
geusea de la poitique. C'est donc à vots qu'ils s'adressent, Mlonsieur le
initire, pour obtenir de l'inprinerîe royale, par l'entremise de -M. votre
nllègue de la justice et des cultes, une collection de types nécessaires pour

.imprimer l'arnc, le jurr. et le persan ; ils désireraien .poîtair v joindre le
ebaldéen. Je joins à ce rapport une lettre de -M. Engène Bore, où Votre
Exelene trouvera uin Jéveloppeient plus complet de leur pensée et de
leurs veux

Enfin le dernier désir des Lazaristes (ii c'est un sentiment tout patrio-
tique qui les ainime, car leur coogrégation y est moios intéressée que la
France), est *de voir s'accomplir le projet d'annexer àMeur collége de B3e-
belk tigne école dejeunes gens, destinée à servir de préparation à celle
(le Paris Mais ici encore, Monsieur le ministre, j'aurois besoiiu de dèvelop-
per mes idées dans le cadre moins resserré d'un rapport spécial.

Dans cette lettre, Monsieur le ministre, et dans celles que j'ai Cl l'hon-
neur. de vous adresser érécêdeoment,j'ai épuisé la liste le questions que vous
m'aviez chargé d'examiner. .'ai exposé à Votre Exacellence les résultats
de ies observations, avec la sincérité que vous étiez en droit d'attendre lo
moi, sans chercher à les grossir pour lingmenter mon importance, ni à les nr-
ratiger dans le sens de telle oit telle opinion. La. ptipart de ces résultais
pouvaient être prévus avant de quiter Paris ; mais j'aime en général, et c'est
je crois,uno disposition fort natturolle, à trouver mes imipressions d'accord
avec tmes prévisions je suis plus sûrde ne pas me tromper quanîd elles se
confirmttent les unes par les autres. Wil est quelqtes poim'-s sur lesquels j'ai
passé trop légèrement, on que je n'aie pu tiraiter convenchlemtient par écritet
si Votre Excellence désire des explicatntOs vcrbale, je m'ampresserai dQ
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